
Dictée n°3 

Croyez-vous à la chance ? 24% des Français attendent la chance. Le même nombre dit avoir 
eu une fois dans sa vie un vrai « coup de chance ». C’est dans le domaine professionnel et 
dans celui de la santé que les Français espèrent avoir de la chance. 

 

 La même aventure1 survint en 1972 à une hôtesse de l’air yougoslave qui, après 
l’explosion de son appareil, survécut à une chute de plus de dix mille mètres. Vingt-sept jours 
de coma, seize mois d’hôpital : où commence et où s’arrête pour elle la chance ? On pourrait 
multiplier les exemples : tout le monde connaît au moins quelqu’un qui a échappé « par 
miracle » à l’accident de voiture, à l’avalanche ou au naufrage. Il en ressort seulement que les 
catastrophes sont fertiles en coups de chance, ce qui n’est qu’à moitié rassurant. 

 Curieusement, la chance fait souvent peur : on craint que le destin ne se venge, qu’il 
reprenne d’une main ce qu’il a donné de l’autre, et il s’est développé toute une mythologie 
autour des malheurs des gagnants. Eh bien ! C’est de la superstition. Sur les deux mille plus 
gros gagnants à des jeux de hasard, on ne connaît que deux cas de ce genre, de chanceux qui 
se retrouvent ruinés au bout de un ou deux ans. 

 Autre « loi » de la chance, elle répugne à frapper deux fois. Le seul exemple connu 
date de 1983, dans le Midi, où un même joueur a gagné successivement 1,2 million et 800.000 
F. Mais dans l’ensemble, la chance corrobore la loi des grands nombres qui est ennemie du 
merveilleux. Ou alors, il faut aller chercher au loin, au Canada par exemple, où un certain 
Pierre Casault a gagné deux fois de suite un million de dollars, ce qui lui vaut en plus de 
figurer au livre des records. 
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1 L’auteur vient de parler du coup de chance d’un pilote anglais. 


